
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

EDITO  L’ESSVA est en effervescence. Le master en développement durable prend forme et le démarrage est 
prévu en octobre 2017. Suite logique aux autres formations comparables au niveau HES de Suisse, le projet fait 

entrer une section universitaire à l’ESSVA, ce qui n’est pas anodin. Il 
trouvera un toit : les bâtiments inachevés (photo p.3) dont nous avons 
déjà parlé ne seront plus qu’un mauvais souvenir à la fin de cette 
année, grâce à votre aide. En parallèle, un nouveau puits sera foré pour 
pallier aux lacunes de distribution et aux lourdes factures du réseau de 
la ville d’Antsirabe. Du côté des étudiantes, la trace gravée par Clara 
Blanc va perdurer. Nous vous invitons à écouter les trois premières 
bénéficiaires de la « Bourse Clara Blanc », des jeunes filles pleines 
d’enthousiasme et qui croient en leur avenir malgré une situation 
politico-économique nationale que l’on peut qualifier de non encore 
stabilisée. BS 

 

Photo souvenir au boulevard St-Michel de la première rencontre entre Pierre Petignat, président de la FAM, le père Edmond Rakotondramanana et 
Clara Blanc (de g. à dr.) le 4 avril 2014. Le père Edmond termine sa thèse en philosophie à l’Université de Paris, il entrera en fonction comme 

recteur de l’ESSVA quatre mois plus tard. 

 

 
 

TROIS ÉTUDIANTES SONT LES PREMIÈRES BÉNÉFICIAIRES DE LA BOURSE CLARA BLANC 
 

 Aux côtés de José Ribeaud, Clara Blanc a fait partie des 
pionniers de la Fondation Avenir Madagascar. Directrice 
d’hôtel et enseignante à l’Ecole Hôtelière de Lausanne 
(EHL), elle a été détachée à Antsirabe avec d’autres 
collègues lors de la création de l’Ecole Supérieure 
Spécialisée du Vakinankaratra (ESSVA).  Femme de 
caractère, Clara a mis en place la mention « Hôtellerie-
Restauration » et l’a ensuite suivie ainsi que l’école entière 
jusqu’à l’impossible. Vaincue par la maladie, Clara nous a 
quittés en octobre 2015. Sa famille a voulu prolonger son 
engagement au-delà de la mort. Elle a institué et financé la 
« Bourse Clara Blanc », destinée à des étudiantes de la 
mention HR de l’ESSVA. Les candidates sont choisies sur 
dossier par une commission ad hoc, parmi des étudiantes 
qui, sans aide, auraient dû renoncer à leurs études. Les 
premières lauréates sont à l’ESSVA depuis la rentrée de 
septembre 2016. 

 
Sandra peut réaliser ses rêves 
Les études supérieures, Sandra 
Sitrakiniaina Andriamihajasoa en a 
toujours rêvé. Adolescente brillante durant 
ses années lycée, elle  n’était pas certaine 
de voir un jour son rêve se réaliser, celui  

Deux étudiantes de la mention « Journalisme » vous 
permettent de faire connaissance avec trois jeunes filles 
très motivées. 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
          
        Germaine                      Christine                  Sandra 

 
de décrocher un diplôme universitaire. L’université 
d’Antananarivo lui paraissait difficile d’accès non 
seulement par le nombre élevé de candidats pour un 
nombre limité de places, mais par l’éloignement et les 

coûts de que cela implique. Il lui fallait trouver une  
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 La cuisine et la cantine offrent aux étudiants de la mention HR leurs premières applications pratiques. Les menus sont affichés tôt le matin 
               devant l’entrée de la cantine. Les repas, simples, équilibrés et à prix légers sont ensuite distribués en self-service par les étudiants. 

 

Sandra (suite) 
 

alternative plus économique et garantissant un bon 
cursus universitaire : la ville d’Antsirabe et 
l’ESSVA. Mais encore, elle devait trouver une 
solution pour ce qui est du financement de ses 
études.   
Sandra voulait intégrer une filière professionnelle 
qui lui ouvre rapidement les portes de l’emploi et 
lui permette de prendre sa vie en main. Issue d’une 
famille modeste, elle a vu son projet remis en 
cause, faute de financement. Bien que l’ESSVA 
affiche des frais de scolarité très abordables, qui 
illustrent la vocation sociale de son enseignement, 
il fallait penser au moyen de financer les études. 
Sans se décourager, Sandra a persévéré dans la 
difficulté. Elle a décroché une bourse Clara Blanc, 
le nom de l’une des fondatrices de l’ESSVA à qui 
on doit particulièrement la création de la  Mention 
Hôtellerie et Restauration. L’étudiante souhaite 
transformer cette chance en opportunité, 
consciente de son « obligation de réussir » ses 
études. 
C’est un nouveau départ pour Sandra dont la vie a 
été marquée par de rudes épreuves. Elle n’a pas pu 
apprécier sa réussite à l’examen du baccalauréat, 
car elle a perdu sa mère trois jours avant la 
publication des résultats. La bourse Clara Blanc lui 
a permis de continuer ses études à un moment où 
un arrêt était envisagé. L’étudiante a opté pour la 
filière Hôtellerie et Restauration. Elle a choisi 
l’ESSVA, car elle était persuadée d’y acquérir à la 
fois le savoir-faire et la pratique : « C’est un rêve 
d’enfant qui est en train de se réaliser », dit-elle. 
Lorsqu’elle était enfant, Sandra rêvait en effet de 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
La cuisine de l’ESSVA prépare les repas servis à la cantine de l’école. Les 
installations et la mise en service ont été réalisées grâce au soutien de l’Ecole 
hôtelière de Lausanne et Philippe Ligron y a formé des chefs malgaches. 

   
devenir un grand chef cuisinier, car elle aime préparer des 
plats et se lancer dans de nouvelles recettes. Aujourd’hui, à 
20 ans, elle ambitionne de devenir gérante d’un hôtel ou d’un 
restaurant.  
« Quand on est titulaire d’une bourse, on a de la motivation en plus et 
aussi de l’ambition », souligne Sandra. Elle pense à une carrière 
bien remplie qui va l’amener un jour à ouvrir sa propre 
affaire, soit un établissement d’hébergement ou de 
restauration. Pour l’instant, c’est sur le banc de l’école qu’elle 
apprend ce qu’un futur chef doit savoir, d’autant qu’elle peut 
déjà goûter à la pratique dans les infrastructures de l’ESSVA. 
Sandra ne parle pas beaucoup. Elle préfère écouter les autres 
et leur venir en aide. Elle est très bien intégrée dans sa classe 
HR1, au milieu de camarades de classe qui partagent ses 
passions pour la cuisine et le chant. 
   

Fidella Njomary 
Etudiante en journalisme, ESSVA 



 

 

 

            
 

 

 

 

          
 

 

 

Germaine et Christine veulent réussir 
 

 L’ESSVA fait partie des rares établissements 
universitaires privés dont les étudiants peuvent 
bénéficier d’une bourse d’études. Ce sont avant tout 
des aides financières à l’endroit de ceux et celles qui 
ont des difficultés financières pour suivre des études 
dans une autre ville et payer les frais de scolarité. Elles 
proviennent de différents bienfaiteurs, associations et 
ONG. 

Bénéficiaire de la bourse Clara Blanc, 
Germaine Rasoamanarivo est 
consciente qu’on lui a donné « une chance 
de réussir » alors que d’autres sont aussi 
dans le besoin. « Notre responsable de 
matière a étudié notre dossier, se penchant  sur 

notre performance en classe, notre situation familiale, notre 
comportement quotidien », rappelle l’étudiante de première 
année en Hôtellerie et Restauration. 
 
Germaine est convaincue que la bourse Clara Blanc a 
changé son destin à un moment où abandonner les 
études lui paraissait inévitable. « Cela  m’a permis 
d’avancer dans mes études et m’a donné du courage. Mes parents 
avaient et ont toujours du mal à payer mes frais de scolarité alors 
que c’est important pour moi de continuer encore et de finir ». 
assure-t-elle. L’étudiante précise qu’elle sera boursière 
jusqu’en troisième année. Elle est prête à assumer : « Je 
vais faire plus d’efforts surtout dans les études. Mon but est 
d’éviter la deuxième session aux examens et surtout les non-
acquis ». Cette passionnée de cuisine apprécie autant 
l’art culinaire que la communication avec les gens qui 
viennent s’attabler dans un restaurant. Elle ambitionne 
de devenir gérante d’un établissement hôtelier ou de 
restauration.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 
   Christine Rafanomezantsoa. 

Elle a découvert sa vocation pour la 
restauration à l’ESSVA. C’était dans le 
cadre d’une  visite  scolaire  qui lui  a 
permis  d’apprécier  le  travail  des 
étudiants en hôtellerie et restauration, 
raconte-t-elle : « J’ai choisi l’ESSVA 

parce qu’il y avait la filière que je souhaitais intégrer. En plus, je 
ne serai pas loin de mes parents ». Christine savait qu’aller à 
Antananarivo ou dans une autre ville lui était 
impossible car les finances de la famille ne le 
permettraient pas. Le choix d’Antsirabe ? « C’est aussi 
parce que l’ESSVA est une école chrétienne qui a une bonne 
discipline. Je l’ai choisie afin que je reste toujours sage et 
croyante, cela m’aidera à réussir ».  
 
Depuis qu’elle a obtenu la bourse Clara Blanc, 
Christine a moins de pression et peut se concentrer sur 
ses études. Finies les inquiétudes à chaque échéance de 
paiement d’une tranche des frais de scolarité. Etudiante 
en première année, elle ambitionne de devenir « une 
cheffe de cuisine » et aimerait aussi « maitriser le métier de 
boulangère ». La réussite selon Christine, c’est de devenir 
une professionnelle qualifiée aux compétences 
exceptionnelles. « Je ne serai pas égale à ceux qui ont suivi 
une formation de quelques mois », affirme-t-elle. L’étudiante 
espère pouvoir suivre une formation de standard 
international qui lui permettrait d’avoir le niveau des 
autres chefs cuisiniers dans le monde. 
 

Todisoa Ravaliarinivo 
Etudiante en journalisme, ESSVA 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

NOUVELLES DE LA FONDATION 
 

En avril dernier, le président Pierre Petignat et Fabienne Paratte, secrétaire, se sont rendus à Madagascar pour 
suivre les projets et permettre à la secrétaire d’entrer de plain-pied dans les différents dossiers de la FAM. Leur 
séjour, de courte durée, leur a permis de rencontrer tous les partenaires sur place. Le gros dossier qui a pris le 
plus de temps et de rencontres a été celui de la reconstruction de deux bâtiments, en chantier depuis plusieurs 
        années et que la FAM s’est engagé à terminer cette 
        année. Ils serviront à accueillir le nouveau master 
        en développement durable, une salle d’informatique 
        et des salles de classes, mais les travaux devront 
        faire l’objet, du côté de la FAM, d’une recherche 
        spécifique de fonds. 
        Sur la photo ci-contre, le second bâtiment inachevé 
        est caché, à gauche derrière l’aile administrative de 
        l’école. Cette triste image doit disparaître, d’autant 
        plus que les besoins de locaux supplémentaires sont 
        avérés. 

Nous lançons donc à nos amis et donateurs un appel pressant. Aidez-nous à assurer le 
financement de ce qui est l’engagement majeur de cette année. Il s’agit de trouver 

 au moins 100'000 francs. 
 



            

 

 

 

           

 

 

 

NOUVELLES DE LA FONDATION (SUITE) 
 
Par ailleurs, nous avons pu accueillir en Suisse durant trois semaines le directeur pédagogique de l’ESSVA, 
Jeannot Ranaivo, et son épouse. Il a pu comprendre le fonctionnement de la Fondation. Il a tenu une 
conférence sur la pauvreté à Madagascar à l’Université de Fribourg. Un partenariat est envisagé avec cette 
université dans le cadre de la mise sur pied du master en Développement durable, en s’appuyant sur ce qui se 
fait en Suisse dans ce domaine. 
  
Nous avons profité de la présence de Jeannot Ranaivo pour tenir une séance conviviale de la FAM. Cela a 
permis à presque tous les membres du Conseil de faire connaissance avec un des responsables de notre 
principal projet à Madagascar. 
 
Signalons encore une rencontre avec notre ingénieur agronome, Tahina, qui est venu, par l’intermédiaire d’une 
ONG française, suivre une formation en apiculture du côté de Lyon. Cette formation servira très directement 
à notre projet de diversification agricole à Antenina. 
 
A l’évidence, les travaux prévus cette année nécessiteront plusieurs autres missions à Madagascar, de la part de 
différents membres du conseil de la fondation. PP 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En famille, les membres du conseil et les amis ont accueilli Christine et Jeannot Ranaivo (devant à gauche), pour qui les neiges du glacier des 
Diablerets et la mine d’asphalte de Travers, entre autres, resteront des souvenirs originaux. 
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